Josette Ueberschlag a souhaité écrire quelques lignes pour célébrer cette commémoration. Comme elle ne pouvait être présente, c’est moi Mme Evelyne Zarka qui vais vous les lire.
Josette Ueberschlag :
Cette commémoration me donne l’occasion d’honorer la mémoire de tous ceux qui ont œuvré à la création de cette école expérimentale à « aires ouvertes ». Ceux-ci s’inspiraient des méthodes d’enseignement préconisées par Élise et Célestin Freinet, pour l’édifier telle qu’elle est aujourd’hui.

Mon époux, Roger Ueberschlag, – compagnon de route de Freinet depuis les années 1945 du temps où il était instituteur et pas encore inspecteur –, fut missionné en 1972 par l’Éducation nationale pour faire advenir de l’ancienne école Saint-Merri, une école ouverte, c’est-à-dire fonctionnant sans cloisons et portes closes. Il eut alors pour mission d’assurer la mise en place d’un collectif d’enseignants travaillant en coopération et en synergie active dans de nouveaux locaux.

Durant dix ans, de 1972 à 1982, Roger Ueberschlag dans le cadre de son travail d’inspecteur, se pensait davantage comme un animateur pédagogique, répondant à la demande des professeurs dès que ces derniers rencontraient une difficulté, pour en débattre avec eux et trouver une solution. Il savait encourager leurs initiatives. Sa pensée pédagogique se résumait en ces quelques mots : apprendre à communiquer à tous les niveaux. 

D’abord, les enfants entre eux dans le travail en équipe ou avec leurs correspondants appartenant à d’autres groupes scolaires. Apprendre à communiquer débute pour eux, par savoir « écouter » et « prendre la parole » à bon escient, particulièrement dans les conseils de coopérative. Leur communication envers les autres se matérialise aussi par l’écriture de textes libres afin de livrer des pensées personnelles ou répondre à des sollicitations de leurs camarades. 
Ensuite, pas d’avancées possibles chez les adultes, sans une communication entre les personnels de l’école, ainsi qu’avec ceux des écoles de Paris et d’ailleurs qui souhaitaient se joindre aux groupes de réflexion initiés à Saint-Merri. Roger Ueberschlag invitait également les professeurs étrangers qui voulaient échanger autant avec les enseignants qu’avec les enfants, à venir leur rendre visite dans cette école.

Roger Ueberschlag n’aura été qu’un passeur. Passeur en effet, entre Freinet et les enseignants de l’école Saint-Merri-Renard qui, jour après jour, ont su construire une école ouverte. Ouverte sur le monde et les autres par les visites culturelles, les échanges et les voyages. Ouverte aux parents. Ouverte aux personnels de l’Éducation nationale. Ouverte à tous ceux qui ont foi en une école permettant aux jeunes de devenir des êtres sociaux, éclairés. 

Comme vous tous ici présents, il aurait applaudi à cette célébration bien méritée pour Freinet et sa compagne, près de 60 ans après sa disparition. 

Avec la pose de cette plaque commémorative sur le parvis de l’école Saint-Merri, la mairie du 4ème arrondissement de Paris rend aujourd’hui un vibrant hommage à Élise et Célestin Freinet et à leurs pratiques pédagogiques. Nous l’en remercions vivement pour cette initiative heureuse qui réjouit les cœurs de tous ceux qui, de près ou de loin, depuis un demi-siècle, ont contribué à l’essor d’une école à aires ouvertes. 

Merci à tous.

Josette Ueberschlag  

